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es    leuves et des    ommes
à l’époque mérovingienne

Territoire fluvial et société 
au premier Moyen Âge (Ve-XIIe siècle)
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’ouvrage Des fleuves et des hommes rassemble les 26 communications d’un colloque 
qui s’est tenu à strasbourg en septembre 2012 à l’occasion des 33e Journées interna-
tionales de l’Association française d’Archéologie mérovingienne. 

La thématique générale de l’ouvrage, divisé en trois parties, traite, aussi bien en France 
qu’en Allemagne, du fleuve à l’époque mérovingienne. Ce dernier est évoqué à travers 
quatre chapitres répondant à la conceptualisation du fleuve ou de la rivière définie par  
J.-P. Bravard. Deux articles s’inscrivent dans le chapitre ‘Histoire de fleuve’, deux dans 
celui traitant des fleuves et des villes, cinq abordent l’économie fluviale tandis que le 
dernier, consacré aux fleuves, territoire et sociétés, comprend six articles. Ces différentes 
contributions témoignent du développement de l’étude des fleuves et rivières des deux 
côtés du Rhin.

La seconde partie fait place à l’actualité de la région d’accueil des journées, l’Alsace, où 
d’importants sites d’habitat (Marlenheim, Ostheim dans le Bas-Rhin, Wittenheim dans le 
Haut-Rhin) et funéraires du haut Moyen Âge (Roeschwoog et Vendenheim dans le Bas-
Rhin) ont été découverts ces dernières années. Deux synthèses, l’une consacrée à la métal-
lurgie en Franche-Comté à la période mérovingienne et l’autre aux sépultures multiples 
masculines en Europe, complètent cette partie.

Dans une troisième et dernière partie se trouvent une synthèse sur l’ambre et une étude de 
mobiliers de type anglo-saxon dans l’Est de la France.

er vorliegende Sammelband umfasst 26 Beiträge zu einer Tagung, die anlässlich der 
33. Journées internationales de l’Association française d’Archéologie mérovingienne 
im September 2012 in Straßburg stattgefunden hat. 

Die Publikation ist in drei thematische Blöcke untergliedert. Der erste Teil ist dem Haupt-
thema der Konferenz gewidmet und beschäftigt sich mit dem Fluss in merowingischer Zeit 
in Frankreich und in Deutschland. Das Thema Fluss wird in vier Unterkapiteln betrachtet 
und folgt der Konzeptionalisierung von Strom oder Fluss nach J.-P. Bravard. Zum Kapitel 
„Geschichte von Flüssen“ tragen zwei Aufsätze bei, zwei weitere zum Thema „Fluss und 
Stadt“. Fünf Aufsätze sind der wirtschaftlichen Rolle von Flüssen gewidmet, das Kapitel 
„Fluss, Raum und Gesellschaft“ umfasst sechs Beiträge.

Der zweite Teil der Publikation ist aktuellen Grabungen in der Gastgeberregion, dem El-
sass vorbehalten, wo in den letzten Jahren wichtige frühmittelalterliche Siedlungen (Mar-
lenheim und Ostheim, département Bas-Rhin ; Wittenheim, département Haut-Rhin) 
und Friedhöfe (Roeschwoog und Vendenheim, département Bas-Rhin) entdeckt worden 
sind. Eine Synthese zur merowingerzeitlichen Metallurgie in der Franche-Compté und ein 
Aufsatz zu merowingerzeitlichen Mehrfachbestattungen von Männern in Europa runden 
diesen Teil ab.

Der dritte und letzte Teil enthält eine Synthese zu Bernstein in der Merowingerzeit sowie 
eine Studie zu Grabinventaren angelsächsischen Typs im Osten Frankreichs.
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MARLENHEIM EN ALSACE: 
UNE RÉSIDENCE ROYALE ET UN CENTRE DOMANIAL  
DES PÉRIODES MÉROVINGIENNE ET CAROLINGIENNE

Madeleine CHÂTELET*

Mots-clés
Schlagwörter
Keywords

Résumé

Zusammenfassung

Abstract

Marlenheim se situe en Alsace à une vingtaine de kilo-

pour avoir été le siège d’une villa royale aux périodes méro-
vingienne et carolingienne, la commune a fait l’objet depuis 
2001 de plusieurs opérations d’archéologie préventive,
offrant l’occasion exceptionnelle d’approcher en plusieurs 

de ce site1. Au total, 51 hectares ont été sondés dont quatre, 

Pour la période du haut Moyen Âge, ces interventions 
-

1. Voir les rapports de fouilles CHÂTELET, 2002, 2006 et 2009 ; TRISTANTANT , 
20042004 ; ; PPEYEYTTREMANNREMANN, 2005a et b, 2005a et b ; ; TTHHOMASOMAS, 2010, 2010..

plus étendue que celle de l’ancien noyau du bourg actuel.
La résidence même des rois mérovingiens et carolingiens résidence même des rois mérovingiens et carolingiens 
n’a pas été localisée. Les fouilles ont révélé cependant les 
restes d’un établissement de tout premier ordre, en lien restes d’un établissement de tout premier ordre, en lien 
manifeste avec la villa.

Compte tenu de l’importance de ces découvertes et de Compte tenu de l’importance de ces découvertes et de 
leur caractère encore singulier, un projet de recherche a été leur caractère encore singulier, un projet de recherche a été 
lancé en 2012 pour réaliser la synthèse des données à la lancé en 2012 pour réaliser la synthèse des données à la 
fois archéologiques et historiques et tenter de préciser la 
nature et le fonctionnement de cet important établissement2.

2. Une vingtaine de chercheurs sont associés à ce projet : nous-même pour : nous-même pour 
la coordination et l’étude de l’occupation du haut Moyen Âgela coordination et l’étude de l’occupation du haut Moyen Âge ; Juliette ; Juliette 

* Inrap, UMR 7044 Strasbourg* Inrap, UMR 7044 Strasbourg..
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Le projet est en cours. Nous ne pourrons ainsi entamer ici 
l’analyse de la  mais il nous est apparu important de 
faire état au moins des découvertes les plus remarquables 
qui ont permis d’établir le statut si particulier de cet établis-
sement. Il s’agira donc d’un premier aperçu.

Baudoux et Heidi Cicutta (Inrap) pour l’exploitation de la céramique 
romaine ; Christophe Gaston (Inrap) pour l’étude du bâti romain ; Bernhard 
Metz et Boris Dottori pour l’analyse des textes et l’exploitation des sources 
cartographiques ; Annette Frey (RGZM, Mayence) pour une revue des 
nécropoles mérovingiennes de la région ; Hélène Réveillas et Annamaria 
Latron (Inrap) pour l’étude archéo-anthropologique des tombes ; Isabelle 

en os et en bois de cerf et Nicolas Tisserand (Inrap) pour celle des objets 
métalliques ; Aurore Louis (Inrap), Inès Pactat et Bernard Gratuze (CNRS, 
Orléans) pour l’analyse des verres ; Marc Leroy et Paul Merluzzo (LMC-
IRAMAT, Jarville) pour l’étude des déchets métallurgiques ; Olivier Putelat 
(PAIR) et Jean-Hervé Yvinec (Inrap) pour l’exploitation de la faune et Julian 
Wiethold (Inrap) pour celle des macrorestes végétauxWiethold (Inrap) pour celle des macrorestes végétaux..

1. LE SITE

Le site de Marlenheim a probablement été choisi en 
partie pour sa situation stratégique. Il se place sur une des 
voies majeures traversant la plaine rhénane du sud-est au voies majeures traversant la plaine rhénane du sud-est au 
nord-ouest, reliant Strasbourg au plateau lorrain par le col 

Saverne, il permet d’y contrôler un des passages importants, 
le Kronthal, brèche creusée par la Mossig dans la ligne de 
crêtes du horst de Marlenheim, au débouché duquel il se 
trouve. À proximité, une autre voie longeant le piémont  À proximité, une autre voie longeant le piémont 
vosgien permettait d’accéder rapidement au nord comme 

fonction vraisemblablement administrative avait été érigé 
sur ce carrefour hautement stratégique. Il était localisé sur la  Il était localisé sur la 
rive droite de la Mossig, à l’emplacement actuel du village rive droite de la Mossig, à l’emplacement actuel du village 

visibles encore au XVIe siècle et ont contribué pendant long-
temps à le confondre avec la villa royale attestée par les  royale attestée par les 
textes (SCHNITZLER et alii, 1994 ; GASTON, 2012).

Marlenheim dispose également d’un environnement 
naturel propice à l’implantation humaine. Installée à la  Installée à la 
jonction des trois unités géographiques du Kochersberg, 
de l’arrière-Kochersberg et des collines de Molsheim, elle 

appropriés à l’agriculture, de terres marneuses plus lourdes appropriés à l’agriculture, de terres marneuses plus lourdes 
pouvant être exploitées pour l’élevage tout autant que pour pouvant être exploitées pour l’élevage tout autant que pour 
la viticulture et de forêts par la proximité des Vosges qui 
s’étendent à quelques kilomètres de là. Cet environnement  Cet environnement 
riche et varié se prêtait donc parfaitement à l’installation 
d’un établissement ayant pour vocation d’accueillir ponc-
tuellement un ensemble important de personnes.

Dès le VIe siècle, divers souverains et membres de leur  siècle, divers souverains et membres de leur 
entourage ont séjourné dans la résidence pour des périodes entourage ont séjourné dans la résidence pour des périodes 
plus ou moins longues. Les textes citent successivement les 
enfants de la reine Brunehilde en 5893, le roi Childebert II en 
5904, Clotaire II accompagné de la reine Bertrude en 6135

et plus de deux siècles plus tard, Louis le Pieux en 833 et
Lothaire II en 8676. Par la suite, la villa sera abandonnée 
et Marlenheim deviendra le siège de la cour domaniale de et Marlenheim deviendra le siège de la cour domaniale de 
l’abbaye d’Andlau dont l’importante propriété était issue en 
grande partie de l’ancien domaine royal.

2. UN ÉTABLISSEMENTABLISSEMENT T ÉTENDU

Sur les cinq zones qui ont fait l’objet d’une inter-
vention archéologique, trois situées dans le village et à 

3. GRÉGOIRE de Tours, , livre IX, chapitre 38.
4. GRÉGOIRE de Tours, , livre X, chapitre 18.
5. , livre IV, chapitres 43-44.
6. 6. Anonyme, Anonyme, ..
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sa périphérie ont révélé des restes d’habitations du haut 
Moyen Âge : le lotissement de «La Peupleraie» au nord, la 
«Maison Apprederis » (actuelle maison de retraite) au sud 
et le lieu-dit « Hofstatt » à l’est. Séparés de 800 à 1 200 m 
l’un de l’autre, ces trois noyaux d’occupation circonscrivent 

supérieure à celle occupée par le bourg à l’époque moderne 

simultanée, du VIe au XIIe siècle. Dans le centre du village 
uniquement, elle s’est poursuivie sans discontinuité jusqu’à 
l’époque actuelle, attestant un repli de l’habitat au XIIe ou 
XIIIe siècle sur son noyau actuel.

Pour la période du haut Moyen Âge, la forme de 

trois secteurs, la limite de l’habitat a été atteinte sur les 
marges extérieures ; en direction du centre historique du vil-
lage en revanche, les vestiges se poursuivaient sur chacun 
des sites, laissant envisager soit un même et seul établisse-
ment dont on aurait cerné les marges, soit une occupation en 
plusieurs noyaux espacés de quelques centaines de mètres 

-
continu ou seulement distendu, l’habitat devait couvrir une continu ou seulement distendu, l’habitat devait couvrir une 

qui représente une taille bien supérieure à celle, supposée, qui représente une taille bien supérieure à celle, supposée, 
des autres établissements ruraux connus pour cette époque.
À titre indicatif, l’habitat de Serris, qui est l’un des établis-
sements les plus étendus connus à ce jour, occupe à la même 
période environ quinze hectares ; il se déploie en plusieurs 
pôles (FOUCRAY, 1996 ; CATTATTA EDDU  2007, p. 219) ; ; 
le palais royal des Xe-XIe siècles de Tilleda en Allemagne, 
entièrement exploré, ne couvre quant à lui pas plus de cinq entièrement exploré, ne couvre quant à lui pas plus de cinq 
hectares (GRIMM, 1968 et 1990 ; DAPPER, 2007).

En plus des zones d’habitation, les fouilles ont mis au 
jour un quartier artisanal, situé en limite est de l’aggloméra-

-

d’époque mérovingienne a été fouillée au XIXe siècle et dans 
les années 1980, est située dans le même secteur, en limite les années 1980, est située dans le même secteur, en limite 
est de l’établissement (Bull. de la Soc. des Monuments his-
toriques d’Alsace, II, 17, p. 12*-16* ; KERN, 1994).

noyau ancien du village actuel

Dorfgraben de 
Marlenheim (XIVe - XIXe siècle)

surface sondée

zone fouillée avec des vestiges du 
haut Moyen Âge

extension avérée des vestiges 
du haut Moyen Âge

découverte ponctuelle du haut 
Moyen Âge

limite avérée de l’occupation du 
haut Moyen Âge
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3. LES ZONES D’HABITATAT TATA ION

Les habitations se répartissaient sur les trois secteurs.
Elles s’inséraient dans un maillage irrégulier de parcelles 
qui n’a cessé d’évoluer tout au long du haut Moyen Âge et 
qui réservait parfois des espaces vides importants entre les 

Jusqu’au milieu du VIIe siècle, les trois zones étaient 

deuxième moitié du VIIe siècle, l’habitat a été resserré vers 
l’ouest où il a été maintenu sur les sites de «La Peupleraie» 
et de la « Maison Apprederis ». Au lieu-dit « Hofstatt », à 
l’est, il a laissé place au quartier artisanall’est, il a laissé place au quartier artisanal.. Au  Au XIIe siècle,  siècle, 

quartiers périphériques, y compris celui du centre artisanal, 
pour un regroupement à l’emplacement du village actuel.

Les unités d’habitation se composaient des construc-
tions habituelles, également présentes dans les petits 
établissements ruraux de la région: une à six cabanes semi-
enterrées auxquelles s’associaient des bâtiments de plain-
pied en bois et en torchis, aux plans restituables lorsque pied en bois et en torchis, aux plans restituables lorsque 
la conservation et les conditions de lecture des vestiges le 

L’ensemble le mieux conservé a été mis au jour sur le 
lieu-dit « Hofstatt » où, en raison de l’abandon précoce et 

0 20 m

BAT 2
BAT 1

BAT 2

BAT 2

? ?

?
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superposées. Au moins deux parcelles occupées du VIe
jusqu’au milieu du jusqu’au milieu du VIIe siècle y ont été reconnues, compor-
tant chacune quatre à six cabanes semi-enterrées, un à sept 
silos en fosses et des inhumations isolées ou en petit groupe
avec un riche mobilier datant du deuxième tiers du VIIe siècle 

la mauvaise lisibilité du terrain, les constructions de plain-

plan quadrangulaire a néanmoins été restitué dans chacune 
des parcelles. Le premier, complet (BAT 1), mesure 18 m 
de longueur et 6,50 m de largeur et a pu être daté par 14C, 
confortant sa contemporanéité avec le reste des structures.
Son organisation interne, bipartite, comprend à l’est un vesti-
bule donnant accès à une grande pièce située à l’arrière. Ses 
poteaux massifs, plantés à faible intervalle, et l’absence de 
poteaux faîtiers, plaident pour une construction imposante 
dont la fonction pourrait être autre que résidentielle. Le deu-
xième bâtiment (BAT 2), partiellement conservé sur deux 
côtés, semble disposer d’un plan similairecôtés, semble disposer d’un plan similaire.. Un troisième édi Un troisième édi-

au 14C ont permis de le dater de la même période, entre le C ont permis de le dater de la même période, entre le 
milieu du Ve et le milieu du VIe siècle. Ces constructions sont  Ces constructions sont 
uniques en Alsace et, à notre connaissance, elles sont aussi uniques en Alsace et, à notre connaissance, elles sont aussi 
sans parallèles dans le reste de la France et en Allemagne.

Sur les trois secteurs, les structures de stockage pour les Sur les trois secteurs, les structures de stockage pour les 
céréales étaient intégrées aux parcelles d’habitation. Elles  Elles 
étaient cependant peu nombreuses : deux probables greniers : deux probables greniers 
surélevés et quelques silos en fosse, dont certains de très surélevés et quelques silos en fosse, dont certains de très 
grande contenance. Tous datés de l’époque mérovingienne,  Tous datés de l’époque mérovingienne, 
ces silos présentaient soit la forme traditionnelle en bou-
teille, soit un plan inhabituellement rectangulaire avec un teille, soit un plan inhabituellement rectangulaire avec un 

-
sions de ces derniers étaient exceptionnelles puisqu’ils 
mesuraient à la base 3,50 à 4 m de longueur et 1,30 à 1,50 m m 
de largeur. Aucune comparaison n’a été trouvée pour ces  Aucune comparaison n’a été trouvée pour ces 
silos dont la forme semble répondre surtout à la nécessité 
d’engranger la plus grande quantité de céréalesd’engranger la plus grande quantité de céréales..
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Les parcelles n’ont livré aucun four domestique. Le seul 
puits se localisait dans le secteur de « La Peupleraie » et 
devait être collectif.

Les traces d’activités dans l’habitat étaient limitées : la 
présence de pesons et de fusaïoles témoigne de la pratique 
du tissage, les quelques scories de fer du travail occasionnel 
de forge. L’élevage, pratiqué probablement à grande échelle, 
est attesté par les restes osseux, particulièrement abondants 
sur le site et représentés principalement par des animaux de 
boucherie. Le fragment de meule d’un moulin hydraulique 
témoigne d’une pratique collective ou d’un contrôle sei-
gneurial de la mouture.

À ces activités relativement répandues en milieu rural, 
s’ajoutaient deux autres, plus rarement attestées et qui 
semblent avoir été plus spécifiques aux établissements 
domaniaux : le travail du bois de cerf, orienté notamment 
vers la confection de pendentifs pyramidaux et l’orfèvrerie 
ou le commerce du métal précieux, matérialisé par la décou-
verte d’une pierre de touche.

La présence attendue d’une population d’un niveau 
social élevé a pu être établie par les quelques vestiges de 
constructions de qualité, aux enduits à la chaux parfois constructions de qualité, aux enduits à la chaux parfois 
peints et aux ouvertures vitrées. Elle a pu être attestée égale-
ment par la richesse des parures retrouvées dans les tombes 
isolées de l’habitat et par certains objets remarquables 
comme l’applique de baudrier d’épée au décor animalier, 
découverte dans une cabane du VIIIe

4. LE QUARTQUARTQUAR IER ARTARTAR ISANAL

Le quartier artisanal se situait en limite est de l’agglo-
mération sur le lieu-dit « Hofstatt ». Les constructions,  Les constructions, 
principalement des cabanes semi-enterrées, s’alignaient le 
long d’un chemin qui devait rejoindre quelques mètres plus long d’un chemin qui devait rejoindre quelques mètres plus 
loin, au sud, la voie ancienne reliant Strasbourg au col de loin, au sud, la voie ancienne reliant Strasbourg au col de 

deux côtés, au nord et à l’ouest; les vestiges se poursuivaient ; les vestiges se poursuivaient 
au sud et à l’est.
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Les installations ont été datées du milieu du VIIe aux 
XIe/XIIe siècles. Pendant cette période, elles ont subi de 
multiples transformations et reconstructions qui ont été à 
l’origine de la très forte concentration des vestiges : une 
centaine de cabanes semi-enterrées ont été recensées avec 
de nombreux recoupements, amenant parfois jusqu’à quatre 
structures superposées. À ces constructions étaient associés 
des silos et de grandes fosses d’extraction du limon. Un seul 
puits alimentait en eau l’ensemble du quartier : construit en 
pierres sèches, il se situait à l’extrémité nord du chemin, sur 

De nombreux restes de briques crues remplissaient une 
partie des fosses et des cabanes. Ils étaient associés à une 
quantité souvent importante de pierres, laissant penser à 

conservées mesuraient environ 20 cm de longueur, 15 cm 
de largeur et 5 cm d’épaisseur et correspondaient à un petit 
module. Il est probable ainsi qu’elles venaient, non pas 

de bois où elles avaient servi de hourdis, comme dans des 
7. Ces 

restes constituent à ce jour les seuls témoins en France du 
maintien de cette architecture antique à la période du haut 
Moyen Âge. L’emploi de briques crues dans les construc-

7. Je remercie Armand Desbat (CNRS, Maison de l’Orient, Lyon) pour 
m’avoir donné cette précisionm’avoir donné cette précision..

tions avait déjà été attesté dans d’autres habitats mérovin-
giens et carolingiens de la région, mais de manière plus giens et carolingiens de la région, mais de manière plus 
ponctuelle8.

Les activités pratiquées dans le quartier étaient mul-
tiples. Le travail de forge constituait probablement l’occu-
pation principale : de nombreuses scories de fer, des parois : de nombreuses scories de fer, des parois 
de fours et des pierres à aiguiser ont été retrouvées dans de fours et des pierres à aiguiser ont été retrouvées dans 
le comblement de la plupart des fosses et des cabanes. Le 
cuivre était également travaillé en petite quantité, comme 
l’attestent les quelques coulées cuivreuses et une pièce non 

semi-enterrées puisqu’aucun four, ni autre structure de com-
bustion n’ont été retrouvés dans ces cabanes.

Elles étaient utilisées en revanche pour le tissage : des 
poteaux d’ancrage d’un métier à tisser et les petites tranchées poteaux d’ancrage d’un métier à tisser et les petites tranchées 
longitudinales, caractéristiques de ces ateliers, étaient amé-
nagés dans certaines d’entre elles. Quelques-unes ont livré 
également des pesons sur leur sol, dans un cas non cuits, 
alignés en bordure de la paroi dans l’attente d’être utilisés.

témoignent dans ce quartier d’une activité bouchère impor-
tante qui pouvait être destinée soit au négoce, soit à une 
consommation immédiate pour une grande communauté immédiate pour une grande communauté 
d’individus.

8. À Hochfelden, Geispolsheim et Sermersheim notamment (CHÂTELET, 
20002000 ; ; BILLOINILLOIN, 2005, 2005 ; ; PEYTREMANNREMANN dir.dir., à par, à par..))..

Fig. 8.
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5. MARLENHEIM, UN GRAND CENTRE DOMANIAL
À LA PÉRIODE DU HAUT MOYEN ÂGE

Marlenheim apparaît donc comme un établissement 

les plus étendus de cette époque. Des élites y avaient leur 
résidence ; des agriculteurs, des éleveurs et des artisans éga-
lement. Son fonctionnement était celui d’un grand centre 
économique, comme en témoignent la concentration des 

à partir du milieu du VIIe siècle. Diverses activités ont été 
exercées sur le site : le tissage, la forge, le travail du bronze 
et celui du bois de cerf. La présence d’un orfèvre ou le com-

merce du métal précieux y a été aussi attesté et les échanges 
monnayés y avaient cours, comme le montre la proportion

-
sence de grandes réserves céréalières et l’abattage massif sence de grandes réserves céréalières et l’abattage massif 
de bétail renvoient à l’entretien d’une communauté de 
personnes importante, à moins que les produits n’aient été 
destinés à la vente ou à être écoulés dans les autres proprié-
tés du domaine.

Marlenheim constituait ainsi non seulement la résidence 
occasionnelle des rois en Alsace, mais aussi le centre d’un occasionnelle des rois en Alsace, mais aussi le centre d’un 
grand domaine dont il reste désormais à comprendre le fonc-
tionnement.
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